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Le thème de ce mois de juin m’a été inspiré comme souvent, par deux histoires vécues :  

« Oser » 

Une participante d’un groupe de codéveloppement avait envie de faire du management depuis de 
nombreuses années. Ses responsables lui avaient affirmé qu’elle n’était pas faite pour cela. Avec le 
temps, elle avait fait sienne cette « vérité ». Un jour, elle se retrouva face à une situation difficile de 
management et s’en était bien sortie. Elle osa postuler à un poste de management et fut recrutée. 
Aujourd’hui, elle est très satisfaite de voir ses collaborateurs grandir au fil des années. 

Un ami me raconte que sa fille ne souhaite pas faire une grande école comme son père ou son grand-
père : elle veut être pâtissière. Il m’explique comment il doit rassurer ses parents sur la voie choisie par 
leur petite fille, qui, soit dit en passant, est acceptée dans la meilleure « grande école » de pâtisserie !!  

Les plus jeunes, selon mon observation, ne souhaitent plus forcément suivre les traces de leurs parents 
ou grands-parents : ils ne reprennent pas l’affaire familiale ou n’exercent pas le même métier que leur 
père ou leur mère : ils osent vivre leurs envies, leurs passions ou leurs rêves. Je fais le constat de leur 
audace. Ils ont le courage de respecter leurs désirs profonds et de ne pas attendre d’avoir quelques 
années d’expérience « raisonnable » pour le faire. 

Moi qui ai toujours voulu être coach (et ai osé l’écrire dans le nouveau site AVELA mis en ligne 
récemment), je me dis souvent que, si c’était à refaire, je prendrais le même chemin. En effet, les 
expériences professionnelles que j’ai eues avant de devenir coach, me sont très utiles. Par contre, 
aurais-je du oser plus tôt créer AVELA ? Quand j’ai commencé à travailler, j’ai su très vite, qu’un jour, je 
créerai mon entreprise. 
 
Et si nous voulons oser, pensons à Marianne Williamson (écrivain américaine) que citait régulièrement 
Mandela : « Notre peur la plus profonde n’est pas de ne pas être à la hauteur; notre peur la plus 
profonde est que nous sommes puissants au delà de toute limite. C’est notre propre lumière et non pas 
notre obscurité qui nous effraie le plus. » 

Je vous laisse là-dessus et vous invite, à continuer à oser et imaginer le meilleur pour la période 
estivale. 


